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Pas de paix de compromis  

 Divers indices présagent une prochaine offensive de paix hitlérienne qui serait 
déclenchée à l’occasion de la prétendue défaite de l’U.R.S.S. 

 Dans son discours d’avant-hier, M. Churchill a rejeté d’avance les offres que 
le Reich se prépare à faire en vue de mettre fin à la guerre par une formule de 
compromis. L’Angleterre n’acceptera jamais d’entrer en négociations avec Hitler ou 
avec un autre chef de gouvernement qui représenterait le régime nazi. 

 Ce langage clair et précis, dans la bouche du Premier britannique, n’étonnera 
personne. Le peuple anglais, dont la ténacité est proverbiale, n’a pas l’habitude de 
renier, du jour au lendemain, une cause qu’il croit juste. Or les Anglais ont une fois 
pour toutes, condamné Hitler et son régime. Ils ont également juré de débarrasser 
l’Europe de la pesante menace nazie. 

Feu M. Chamberlain lui-même qui était un homme accommodant et pacifique, avait 
déjà refusé la main que lui tendait Hitler après la conquête de la Pologne par les 
troupes allemandes. Car ce n’est pas la première fois que les dirigeants du Reich 
s’amusent à faire des offres de paix. La manœuvre a été maintes fois tentée avec des 
résultats invariablement négatifs. 

 Une offensive de paix a aujourd’hui moins de chance d’aboutir que dans le 
passé. En effet, des changements substantiels ont eu lieu depuis le mois de juillet 
1940. A cette époque, l’Allemagne qui venait de remporter une grande victoire sur le 
front de l’Ouest, avait en face d’elle une Angleterre isolée et mal armée. Pourtant, 
Hitler a été incapable de terminer la guerre. 

 Actuellement, la situation est tout autre. Les Anglais ne sont plus seuls. 
Epaulés par les russes et par les Américains ils ont de fortes raisons de ne pas accepter 
ce qu’ils avaient refusé à un moment où leur défaite paraissait inévitable. 

 Les Nazis ne se font probablement aucune illusion sur la portée de cette 
suprême offensive de paix qui semble surtout destinée au peuple allemand. Hitler 
cherchera à faire croire aux Allemands que l’Angleterre est seule responsable de la 
poursuite de la guerre alors que, lui, il n’a d’autre désir que d’arrêter le carnage. 

 On n’a pas à intervenir dans une affaire qui intéresse uniquement Hitler et le 
peuple allemand. Il faut simplement noter qu’une paix de compromis avantagerait 
l’Allemagne et sanctionnerait un état de choses qui avait amené les alliés à recourir 
aux armes. 

 


